Sont suspectes les éditions électroniques qui reprennent tout ou partie des erreurs qui suivent. Ces erreurs ne se limitent évidemment pas aux thèses 1 à 16, mais on nous pardonnera de ne pas avoir procédé à leur relevé sur l’intégralité du texte : nous ne sommes pas de ceux qui les corrigeront au bénéfice de leurs éditeurs respectifs.

3


Le spectacle se représente 
à la fois comme la société même, comme une partie de la société, et comme instrument d'unification.

5


Le spectacle ne peut être compris comme l'abus d'un mode de la vision
, le produit des techniques de diffusion massive des images. Il est bien plutôt une Weltanschauung devenue effective, matériellement traduite. C'est une vision du monde qui s'est objectivée. 

7


La séparation fait elle-même partie de l'unité du monde, de la praxis sociale globale qui s'est scindée en réalité et en image. La pratique sociale, devant laquelle se pose le spectacle autonome, est aussi la totalité réelle qui contient le spectacle. Mais la scission dans cette totalité la mutile au point de faire apparaître le spectacle comme son but. Le langage spectaculaire
 est constitué par des signes de la production régnante, qui sont en même temps la finalité dernière de cette production. 

16


Le spectacle soumet 
les hommes vivants dans la mesure où l'économie les a totalement soumis. Il n'est rien que l'économie se développant pour elle-même. Il est le reflet fidèle de la production des choses, et l'objectivation infidèle des producteurs. 
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